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La kora 
 

                 

 
par Alain Tirefort * 

 
 

Tout dernièrement, l’écoute apaisante de Lamomali, un CD sorti en 

2017 dans lequel Toumani Diabaté1 a composé plusieurs pièces musicales, 

m’a donné envie d’évoquer cette « harpe mandingue » dont les sonorités se 

prêtent fort bien à l’accompagnement de mélodies chantées ou contées.  
 

La kora, « harpe-luth », est un instrument de musique à cordes 

traditionnellement joué par les « djélis » ou griots2 dans toute l’Afrique de 

l’Ouest. Elle est constituée d'une grosse demi-calebasse évidée, tenant lieu 

de caisse de résonance, recouverte d'une peau de vache (ou de chèvre) 

servant de table d’harmonie, traversée par un manche et un chevalet en bois 

sur lequel sont disposées une vingtaine de cordes (entre 19 et 28, 

habituellement). Le manche en guénou3, de plus d’un mètre de long, tenu 

bien en face à la hauteur des yeux, permet d’en jouer avec les doigts, debout 

ou assis. 
 

Selon une des nombreuses légendes sur l’origine de la kora, le roi 

Soundjata Keita4 serait celui qui aurait contribué à l’adoption de cet 

instrument ; longeant les berges du fleuve Niger en compagnie de Balafacé-

Kouyaté, et entendant le son de la kora, il se serait emparé de cet instrument 

joué par des djinns5 et l’aurait confié à son ami, ainsi devenu l’ancêtre des 

griots de la cour mandingue.  
 

Assez controversée, la naissance de la kora se situe 

entre le XIIIe et le XVIIIe siècle ; dans son ouvrage publié 

en 1799, Voyages à l’intérieur de l’Afrique, 1795-1797, 

l’explorateur écossais Mungo Park, en relatant son 

expédition au Sénégal, en Gambie et au Soudan 

Occidental (l’actuel Mali), évoque une harpe à 18 cordes 

nommée « korro ». Si la date de naissance de la kora pose 

problème, par contre, la région qui l’aurait vue naître est 

moins sujette à discussion ; ce serait Kaabu, l’ancien 

royaume mandingue du Sénégal et de la Guinée-Bissau.  
 

Toumani Diabaté et Sidiki Diabaté  

(Source internet : 23/07/2020) 
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1 Appartenant à une famille où on est griot de père en fils, Toumani Diabaté est un des plus grands interprètes contemporain 

de kora. Outre Matthieu Chedid, ce CD permet d’apprécier le jeu de Sidiki Diabaté, ainsi que la voix chaude de la chanteuse 

Fatoumata Diawara. 
2 Les griots sont les dépositaires de la tradition orale ; généalogistes, musiciens et conteurs professionnels des Mandés, leur 

fonction était de « vanter » les exploits, les aventures ou les événements des grandes familles et des princes d’Afrique 

occidentale.  
3 Le bois de vène, « N’guenou » au Mali, est un bois précieux, une espèce de bois de rose qui sert, à l’heure actuelle, à 

fabriquer des meubles de luxe en Chine. 
4 L’histoire de ce souverain mandingue, né à Niani (région de Kankan, en Guinée) en 1190  ap. J.C., et présenté comme le 

véritable fondateur (« Mansa » = roi des rois) de l’empire du Mali, est surtout connue à travers un poème épique conté de 

génération en génération par les griots. Dans le roman de l’Ivoirien Ahmadou Kourouma, En attendant le vote des bêtes 

sauvages (Éditions du Seuil, 1998), il apparaît comme un grand maître chasseur, au côté de Ramsès II et Alexandre le Grand.  
5 Pour nombre de musulmans, ce sont des créatures surnaturelles, parfois jugées malfaisantes, invisibles ou pouvant se 

présenter sous différentes formes, vivant dans la savane, près des fleuves.  

Une kora de 21 cordes 

https://fr.wikipedia.org/wiki/Lagenaria_siceraria
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               Itinéraire du voyage de Mungo Park                                           Sambou, griot de Niantanso,                 

in Jules Verne, Les grands navigateurs du XVIIIe siècle,         in Eugène Mage, Voyage dans le Soudan Occidental, 

Hetzel, 1879, p. 369.                                                                 Hachette, 1868, p. 34. 

 
Traditionnellement jouée pour les grands personnages 

dont elle louait les épopées, la kora animait également les 

événements de la vie quotidienne, des berceuses aux 

naissances, mariages, et fêtes où elle accompagnait les 

chants populaires. Cependant, pour célébrer les prouesses 

et les exploits de chasse, on préférait utiliser le donso 

n’goni6, son « petit frère » - par sa taille, le nombre de 

cordes utilisées, entre 4 et 7, et la forme de la calebasse.    
 

C’est le Sénégalais Lamine Konté qui, né en 

Casamance en 1942, décédé en 2007, et issu d’une grande 

famille de griots, a le plus popularisé la musique 

mandingue7 ; véritable précurseur dans les années 1970, 

ouvert à la modernité, il a fait connaître sa kora de 25 

cordes au public européen. Mais on ne saurait oublier 

également le travail effectué par le Malien Ballaké Sissoko, 

la Gambienne/Anglaise Sona Jobarteh, et les Guinéens 

Djeli Moussa Diawara ou encore Mory Kanté8, celui que 

l’on surnommera « le griot électrique », décédé en mai 

dernier à Conakry.  

 

Comme le djembé - instrument de percussion 

membranophone - et le balafon - instrument de percussion idiophone -, la kora et le n’goni - instruments 

cordophones - ont été amplement traités par l’imagerie coloniale. En témoignent les nombreuses cartes postales 

                                                           
6 D’origine peulhe, le n’goni, depuis l’Antiquité, était fait d’une seule corde ; il était utilisé par les bergers lors des 

transhumances de leurs troupeaux. Il aurait évolué vers un instrument de musique à 4 cordes, vers le XIVe siècle, sous 

l’influence des griots mandingues.  
7 Installé en France en 1971, il produit plusieurs albums et musiques de films : Bako l’autre rive de Jacques Champreux, Du 

Sénégal aux Amériques de Jean Mazel, et Baara de Souleymane Cissé.   
8 Mondialement célèbre en 1987 pour son tube Yéké Yéké, Mory Kanté a essayé de conjuguer kora et orchestre moderne, ce 

qui n’a pas manqué de lui valoir quelques critiques. En 1991, pour l’inauguration de la Grande Arche de la Défense, à Paris, 

il dirigera un projet symphonique réunissant 130 griots musiciens et vocalistes traditionnels. 

Donso n’goni 8 cordes à mécanique guitare 

(Source internet) 
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anciennes prises en Afrique de l’ouest ou en France lors de manifestations diverses, Villages noirs ou Expositions 

coloniales - Expositions universelles parisiennes ou provinciales, à Lyon, Marseille, Nantes, Orléans, Clermont-

Ferrand, Arcachon... Dans ces « mises en scène » animées que furent les Villages noirs, dont l’objectif, similaire 

à celui des Expositions coloniales,  était d’informer et de familiariser le public à ces régions lointaines9, une place 

de choix était accordée aux musiciens et aux griots.  
 

De nos jours, la kora s’est déjà forgé une réputation au niveau international ; les enregistrements, 

radiodiffusions et concerts sont autant de symboles d’authenticité culturelle que de modernité. 

 
 

   

Ci-dessus :  

Griot. – St Louis (Sénégal). 

Carte postale éditée par Hostalier (Saint-Louis, Sénégal), circa 1900. 

 

À droite :  

1061 – Afrique Occidentale – GUINÉE – Griot "Soussou" 

Collection Générale Fortier, Dakar, circa 1906-1910. 

 

 

    

 

 
Permanence des représentations... 

 

 

À gauche : 

705 SÉNÉGAL – Griot ou Guewel 

Les griots sont pour la plupart des 

musiciens qui accompagnent les 

chefs en chantant leurs louanges 

Carte postale Fortier Photo, Dakar, 

circa 1900-1904. 

 

 

Au centre : 

101 – Un Griot joueur de Kora 

Collection Tennequin, années 1920 

(Dakar). 

 

 

 

   

                                                           
9 Et également de leur donner des images stéréotypées de leurs « colonies ». 



 Images & Mémoires - Bulletin n° 71 - Hiver 2021-2022 

30 

  
 

    Exposition de Nantes 1904 – N° 28 VILLAGE NOIR -                               Exposition d’Angers 1906 –  

    Les Joueurs de Cora et leur famille                                                    10. – Famille Mauding, joueurs de cora. 

    Carte postale J. Nozais, Nantes                                                Carte postale, cliché A. Roland, Succ  de Thillier (Angers)  

 

   

 

 
Au centre : 

Exposition d’Angers (rayé : 

Paris) 1906.  

43 – DIOCOUNDA Joueur de 

Cora 

Carte postale A. Roland, photo, 

Angers                                                                                             
 

   
À droite : 

17. Exposition du Mans 

1911. Le Village Noir 

Joueurs de Cora 

Phototypie J. Bouveret, Le 

Mans 
 

 

 

 

 
 

 

 

 

 

    66. EXPOSITION DE CLERMONT-FERRAND 1910 –                               Exposition Roubaix 1911 

   Village noir – Musiciens du Soudan.                                                       Village Sénégalais – 21 – Les Coras 
   Carte postale VD, ELD                                                       Carte postale imprimée à Gand (publicité pour le Village à Gand) 


